
Oit n<: s'; i t l tMi<l pas a ce que nous ajou-
tons pluts d'importance qu 'il ne faut aux
irésu'ltaita de ki votation fédénafle sur l'initia"
live I'fs 'nid'ler.

Jl y a des honiimcs politkrucs qui les trou -
veront (réjouissants.

Noii« ne sommics pas tout à fa.i l de leu r
avi s ot 'nous ' nous con/tonitoiis de les ju fe'er
satisfaisaniis.

Certes, les partis nationaux tiennen t cn-
eorc île bon bout , car , après tout, ils ont ob-
tenu ce qu 'ils ont cherché à obtenir : le rejet
d'un projet qui n 'avait ni queue ni tète.

Ils sont donc vainqueurs et vainqueurs
sur toute la ligne, puisque 21 cantons et de-
mi, sur vingt-deux, ont suivi leur mot d'or-
dre ot que seul un demi-canton d'Appenzell
se range parm i Iles acceptants à une majo-
rité de moins de cinquante voix.

Les Indépendants de M. Duttweiler, qui
caressaient l'espoir de saboter le Conseil na-
tional , n 'ont plus que Ha ressource de verser
tics larmes saur le bûcher qu 'ils avaient pré-
fwvré ot dont ils sont, eux , les victimes.

Est-ce Ù dire que los partis nationaux aien t
n se (réjouir grassement, égoïslement, d'une
fortune électorale, d'ailleurs espérée et mé-
ritée ?

Ce serait une erreur , et ce serait provo-
quer de nouveaux assauts auxquels Je Con-
seil national ne résisterait pas longtemps.

Qui donc oserait affirmer qu 'une minorité
de deux cent-vingt mille voix est une mino-
rité négligeable ?

Une telle appréciation manquerait de lo-
yauté et de probité politiques.

Personne n 'ira jusque la.
Nous estimons, au contraire, «qiue nou s

«levons tenir compte de cette minorité.
Il appartient au Conseil national lui-mê-

me de retrousser ses manches et de se met-
tre à l'ouvrage, comme on dit dans les cam-
pagnes.

l'as de solution extrême qui , fout de sur
le, se révèle impraticable.

K CNI C une combinaison mixte- qui 'fixerait ,
p:ir exempl e, à 2r).()00 lie nombre de-la po-
pulat io n donnant droi t à un député .

Nous arriverions ainsi à une composi-
tion parlementaire ra isonnable.

.Mais ce ne serait encore M qu 'un cata-
plasme sur une jamb e de hais aux graves
mau x dont notre Chambre est affl igée et qui
résident suu lout dans sa détestable orga,:
uisatioi i du trava il et dans son outrecuid ante
ambition de se substituer au Pouvoi r exécu-
tif.

A ce sujet , de quelque côté que nou s nous
tournons , que nous rega rdons, l'horizon nou s
apparaît obscur, plein de ténèbres sillonnées
d'éclai rs.

Le Conseil na t ional  aura -t-i l  enfin le cou-
rage de prendre Je taureau par les cornes
et de procéder à une réforme qui coûterait
peut être à son amour-propre, mais qui le
grandirait do cent coudées devant l'opinion ?

Quand on est au pouvoir , quand on a le
rai>g social, on doit savoir s'extérioriser des
petites vanités de corps ;pour ne songer qu 'au
bien général et à l'intérêt public.

Or. les deux cen t mille voix de la Mino-
rité, les six cent mille alimentions , les ma-
jo rités étriquées tic certains cantons sollici-
ten t ,  sans nouvel appel , sans phrases , une
réforme qui devrait être entreprise dès la
prochaine session déjà.

Peu importe l'homme politique qui atta-
cherait le grelot !

Nous le suivrion s, car il non* serait assez

indifférent que ce fut l'un ou l'autre pour
vu cpie l'on se mit enfin en roule.

Méditez sur ces chiffres, et vous nous di
rez si le Conseil national n 'ir ait pas au-de
vant d'un ohâitiment ipour le cas où il résis
ferait  à une indication aussi significative :

OUI NON
Zurich 51,318 70,420
Born e 38,107 83,235
Lucerne 5,530 15,126
Uri 984 2,985
Sohwylz 2,154 5,024
Obwald 1,068 1,734
Nidwald 791 1;421
Glaris 3,116 3,536
Zoug 1,389 2,106
Fribourg 2,607 11,345
Soleure 5,517 15,077
Bâlc-Villc 8,961 11,412
Bâle-Campagne 4,799 5,679
Scliafl'liouse 5,109 7,180
Aippcnzclil Ith. Ext. 4,190 4,143
appenzell Rh. Int.  494 1,301
Saint-Gall 20,698 32,884
Grisons 4,667 12,612
Argovie 18,085 40,780
Thuirgovie 9,449 17,484
Tessin 1,780 8,264
Vaud 20,772 33,077
Valais 3,083 7,116
Neuclultel 2,482 5,623
Genève 2,195 9,080

TOTAL 219,405 408,640

C.aivlon acceptant : un demi-canton.
Cantons rejetants : 21 %.

Nous le répétons, les temps sont accom-
plis du Conseil national (m aintenant son dé-
cor de ces vingt-cinq dernières années, ses
méthodes de travail, son abus des motions et
des interpelliaitions et son dosage des com-
missions parlementaires sans s'occuper des
valeurs ot des talents.

Il roulerait à l'extrême bord de Ja pente
et préparerait le fossé de la démocratie.

Tout en applaudissant a la défaite de l'ini-
tiative •Pfàndiler, nous formons donc le vœu
que la Chambre, suffisamment instruite par
les leçons du scrutin de dim anche, nous met-
te à l'abri du danger qui menace nos li-
bertés par une réforme qui écarte résolum ent
l'h ypocrisie et le mensonge.

Ch. Saint-Maurice.

Le réalisation au pian Mien
L'extension des cultures en Suisse a a t t e in t

en 1941 50,000 ha. auxquels viennent s'ajouter
pour la nouvelle période 194 1-42 encore 33,000
lia. Ces chiffres sont un témognage de l'effort
énorm e fourni par nos agriculteurs.

La surface cultivée en pommes de terre a été
de 59,000 ha. en augmentation de 10,000 h a.
sur 1940. Il faut  ajouter à ces chiffres 4500 ha.
cultivés par les amateurs , au nombre de 83,000.
Les ménages qui ont couvert par leurs propres
soins tout ou partie de leurs besoins en pommes
de terre sont au nombre de 464,500, c'est-à-dire
1-e 46 °» de la population suisse.

La cul ture  maraîchère a augmenté de 3115
ha. et a passé à 12,000 ha.

L'effectif du bétail a dû être diminué. Les
quantités disponibles de fourrages ont empêché
bon nombre d'agriculteurs de pratiquer l'engrais-
sement du bétail.

Le rendemen t en lait a été cependant favora-
ble.

Le nombre des porcs a été réduit de 200,000
têtes de 1940 à 1941 et celui des poules d'un
million.

Ces chiffres, pour Ja plupart approximatifs,
montrent que la classe agricole a une année de
gros travaux derrière elle. Jamais le sol suisse
ne fut  cultivé à ce point.

De nouvelles tâches attendent notre agricultu-
re en 1942. Pour assurer notre alimentation, une

Les situations militaires
Pas de grands faits militaires. Les raids diur-

nes de la R. A. F. croissent en intensité, se diri-
geant principalement sur le nord de la France.

On annonce que l'offensive japonaise reprend
en Nouvelle-Guinée. Une première colonne re-
monte la vallée de Markhan et une seconde -cel-
le de Salamaua, marquant des avances de 40
et de 24 kilomètres en une seule journée.

Par ailleurs , on peut dire .maintenant que les
forces japonaises qui ont occupé Lashio com-
prennent 400 voitures blindées et que (Manda-
lay a été pris par des détach ements de para-
chutistes qui avaient été jetés jadis dans les
environs de Hsipaw.

Le combat se poursuit dans le voisinage de

M. B

Mandalay. La ville elle-même fu t  évacuée ven-
dredi matin. Les Chinois continuent à tenir
Taunggyi.

Les Chinois donnent une explication sensible-
ment différente de cel le d-es Japonais sur la chu-
te de Mandalay.

La voici :
« Les forces japonaises, après avoir atteint

Yaukse, le 30 avril , continuèrent d'avancer dans
la direction de Mandalay. Afin d'égaliser leurs
lignes, les Chinois évacuèrent volontairement
Mandalay le 1 er mai au matin, avant que des
avant-gardes nàppones atteignissent la ville.

En Russie, on en est toujours aux combats lo-
caux.

Nouvelles étrangères—
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Gandhi. piêiMit la oon-rësisfante .
remporte une victoire écrasante devant

le H iln CoDDiès
Le comité du Congrès panhindou ayant  adop-

té par 176 voix contre 4 la résolution de Gan-
dhi, qui est l' équivalent d'une proclamation de
non-violence, on pense dans les milieux d'obser-
vateur qu 'après être resté cinq mois relativement
à l'écart de la politique, Gandhi va reprendre
les rênes du Congrès.

Le succès de sa résolution est une victoire
évidente sur le pandit Jawaharlal Nehru et le
radjv.«opal Achari, qui s'étaient effor cés d'en-
traîner  à leu r suite les partisans de Gandhi.

M. Nehru , qui avait l'air très abattu à la. su i te
de cet événement, jouera sans doute désormais
un rôle de second plan. Le bruit a couru qu 'il
offr irai t  sa démission. Mais les observateurs bien
informés ne le pensent pas, connaissant, en ef-
fet , la loyauté dont il a souvent fait  preuve à
l'égard du Congrès.

On déclare que l'échec de sir Stafford C-ipps
e\ le discours à la Chambre des Communes ne
sont certainement pas les causes les mo'ns im-
portantes de la victoire du mahatma. A la suite
Je cet événement et de l'approche des Japonais,
on attend les prochains développements de la si-
tua t ion  avec un intérêt  accru.

Le comité du Congrès a repoussé par 120 voix
contre 15 la résolution du radjagopal Achari, qui
oroposait de diviser l'Inde en Etats h'.ndou s et
musulmans , ainsi que le revendiquent les Mu-
sulmans. Le comité a, au contraire, accepté par
92 voix contre 17, une contre-irésolution procla-
mant  l 'intégrité de l'Inde.

Nouvelles suisses—~
Le dimanche électoral

A Genève

,M. Albert Piolet , présenté par le parti na l io nnl -
démocratc cl appuyé par les par t i  radical cl irulé-
pendant-chrétien-social , a été élu par 9531 vois
comme successeur au Conseil des Etals de M. Fré-
déric Mart in , décédé dernièrement.

— Dimanch e a eu lieu également dans le canton
de Genève l'élection des magistrats de 1 ordre ju-

surface supplémentaire de 500,000 ha. de ter-
rain doit être mise en culture.

Une fois 1-e plan Wahlen réalisé , notre pays
pourra encore entretenir  un troupeau de
1,253,000 bovins et de 542,700 porcs.

La nécessité de la réalisation du plan Wah-
len n'est peut-être pas encore comprise par tous
nos agriculteurs. Les autorités devraient exercer
un contrôle plus sérieux de l'exécution des pres-
criptions en la matière. Il y a des agriculteurs
qui s'obstiment à vivre dans la routine au détri-
ment du pays.

La grande majorité des agriculteurs sont dis-
posés cependant à accomplir avec fidélité et bon-
ne volonté les tâches qui leur sont imposées, mais
ils voudraient obtenir la garantie qu 'on ne les
oubliât pas après la guerre et qu 'on ne les lais-
sât pas se débattre dans des di f ficultés comme
celles qu 'ils ont connues j adis.

diciaire. La plupart des sièges ont élé repourvus
sans lutte. Toutefois , deux candidats étaient en
présence pour le poste de juge de paix. M. Henri
Livron, présenté par les partis radical et indépen-
dant-ohrétien-social et M. William Lenoir, présen-
té par le parti national-démocratique appuyé par la
communauté d'action nationale et par le parti so-
cialist e de Genève. C'est ce dernier candidat qui
l'a emporté à 260 voix de .majorité. Il a obt enu
5287 voix et M. Livron 5027.

A Berne
Les 9 membres du Conseil d'Etat bernois ont

élé réélus dimanche, soit :
M. Dunrenmat t , chef du Département de justice

ot des cultes (parti des paysans, artisans et bour-
geois), pair 93,945 voix.

M. Gafner (paysans, artisans et bourgeois), in-
térieur , par 93,605.

M. Guggisberg (dii même parti), finances et mi-
litaire , par 93,396 voix.

M. Staehli (du même parti), agriculture et fo-
rêts , par 93,346 voix.

M. Scemallcr (radical), pol ice, par 93,910 voix.
M. Moutlot (radical), communes et santé, par

93,358 voix.
M. Rudolf (radical), instruction publique, par

92,918 voix.
M. Mcccldi (socialiste) , assistance, par 93,725

voix.
M. Grimm (socialiste), travaux publics et che-

mins de fer , par 91,123 voix.

— D'après les premiers résultats partiels connus ,
des élections au Grand Conseil bernois, le parti des
paysans, des artisans et des bourgeois gagne un
siège dans chacun des distr icts du Haut-Hasli , Bas-
.SiiiimenHial, Seftigcn , Erauibrunnen et Aanbcrg.
Les socialistes perdent im siège dans le Bas-Sim-
menlail et dans le Haut-Hasli. Les Jeunes paysans
perdent un siège à Fraubrunnen , à Seftigcn et à
Aa.rberg. Dans les Franches-Montagnes la réduc-
tion des membres du Grand Conseil de 3 à 2 se
fa i l  au détriment du parti cathol ique conservateur.

A Baie
Dans la votation cantonale, l'initiative populai-

re sur le cumul des revenus par les fonctionnaires
publics el le cumul des charges a été repoussée
par 13,970 non contre 6271 oui. De,j nême, le con-
tre-projet gouvernemental sur l'extension de la loi
sur les fonctionnaires a été rejeté par 13,813 non
contre 5206 oui. La participation au scrutin allci-
gni t  à peine 40 %.

A Schaffhouse
Les électeurs scliaffhousois ont accepté, par 8116

oui contre 3915 non , le projet de versement d'allo-
cations de renchérissement au personnel de l'Etat
pour 1942, prévoyant une dépense de 425,000 francs.
Tous les par t is politiques l'appuyaient.

En Thurgovie
En votation cantonale, 20,203 électeurs se sont

prononcés pour la nouvelle législation sur la cir-
culation routière et 6296 contre.

L'ancienne législation datait de 1895, et il était
nécessaire de l'adapter au développement du trafic
au cours des trente dernières années.

A Zurich
Aux élections complémentaires au Conseil d'Etat

l>ouir désigner le successeur du conseiller d'Etat
Nobs, n ommé président de la ville de. Zurich, MM.
Schnyder (indépendant! obtint 41 ,715 voix. Graf
(paysan ) 36,584 et Meierhans (socialiste) 34,963. La
majorité absolue était  de 57,169.

Les votations cantonales zurichoises ont donné
les résultats suivants : la loi sur le versement d'al-
locations de renchérissement aux bénéficiaires de
rentes de l'Etat a été acceptée par 71,438 oui con-
tre 47,920 non , de même que l'arrêté gouverne-
ment! sur le versement d'une subvention pour la



construction d'un bâtiment de l'école de j eunes fi l-
les de la vil le de Zurich , par 67,849 oui contre
52, 175 non et le projet de correction du Aabacli
et de ses affluents dans es communes de Mônchnl-
torf et de Gossau par 105,701 oui contre 15,714
non.

En Uri

Les électeurs uranais ont nommé landamman
d'Allorf le lieutenant-colonel Rodolphe Huber , avec
2774 voix ; LandesstaUhalter , le conseiller d'Etal
Franz Arnold , avec 2796 voix ; juge suprême , l'an-
cien député au Grand Conseil Stadl er, avec 2571
voix , et président du Tribunal cantonal , M. Ernsl
Haas , avec 2457 voix.

Le projet de surtaxe de l'impôt cantonal de dé-
fense fut repoussé par 2134 non contre 1300 oui.
et la modificat ion de l'impôt sur les divertisse-
ments acceptée par 1838 oui contre 1437 non.

mzzx—nr-airs

Sarvol da tEinfaiie par des avions etrangeis
On communique officiellement :
Dans la nuit de samedi à dimanche, entre 0 h.

30 et 2 h. 30, le territoire suisse a été FUI volé
à trois reprises par des avions isolés ide nat iona-
lité étrangère. Les divers survols ne furent que
de courte durée. Pour aut ant qu 'on put le cons-
tater, l'entrée et la sortie des appareils eut lieu
sur le Jura. L'alerte aux avions a été donnée
en divers endroits du canton de Berne, ainsi qu 'à
Fribourg, Lausanne, Neuchâtel et à Lucerne. Le
mauvais temps empêcha la défense contre avions
d'entrer en action. Pour la (même raison , la na-
tionalité des appareils étrangers ne put être éta-
blie.

L'affaire du Buffet de la gare
de Zurich

L'Office de l'Economie de guerre communi-
que : L'enquête dans l'affaire Primus Bon , Bu f-
fet de la gare principale de Zurich, est close.
Le dossier a été remis au (secrétariat général du
Département fédéral de l'économie publique pour
poursuite ide l'affaire. Simultanément , la dispo-
sition prise par l'Office de guerre de placer le
Buffet de la gare de Zurich sous la direction
d'un commissaire a été abrogée à partir du 1er
mai. Le chef d'exploitation, Primus Bon , peut
reprendre ses fonctions.

Une affaire de vol
et de brigandage

—o—
Comparaissent devant la Cour d'assises de Fri-

bourg du 2:me ressort , que préside M. Xavier
Neuhaus :

Charles R., originaire de Fribourg, manœuvre,
né en 1913, et Louis H., machiniste, célibatai-
re, demeurant à Fribourg, né en 1914. Us sont
accusés de brigandage, crime prévu à l'art. 139
du Code pénal suisse, et de vol.

Le 2 'mars, M.. Jacob S., marchand de bétail à
Avenches, s'étai t rendu à Fribourg, où il toucha
un montant de 1320 (fr. d'un débiteur. Dans la
soirée, vers 19 heures, il alla dans un café du
quartier de l'Auge, où il offrit des consomma-
tions à (q uelques personnes. Pour payer, il donna
un billet de cent francs à la sommelière, et
celle-ci (fit à haute voix la réflexion : « Ce client
est plein d'argent » ; paroles qui n'échappèrent
pas aux accusés, Charles JR. et Louis H., qui sor-
tirent du café à 22 heures, pouir aller dans un
autre établissement. A 23 h. 15, après la ferme-
ture, ils revinrent et se trouvèrent devant la por-
te avec M. Jacob S., qui cherchait également à
rentrer dans le café.

Au cours de l'enquête, le plaignant a déclaré
qu'il avait été empoigné par les deux individus,
que le plus .grand l'avait fait tomber en lui don-
nant des coups sur la tête. L'un d'eux ouvrit vio-
lemment les deux gilets qu'il portait et lui prit
son portefeuille contenant 1200 fr. II se plaint
également qu'on lui ait vidé son por t emonnaie ,
puis replacé dain» sa poche.

Après l'agression, les coupables s'enfuirent. Un
gendarme vint au secours de la victim e qui fut
conduite dans un hôtel , où elle passa la nuit.

52 FEUILLETOlf DP BOUYEIXI8TB

<fertmi BM-ftPuT
— Assurément. Le patronage a pour but de sup-

pléer à l'incapacité des parents à veiller eux-mê-
mes sur leurs enfants , et à les préserver de toute in-
fluence dangereuse. 11 n'a pas raison de s'imposer,
là où l'union des parents et des enfants devient la
meilleure garantie du devoir et de la moralité. Il
faut maintenir l'esprit de famille, le fortifier même,
c'est l'œuvre primordiale...

— Cela est très juste , approuvèrent à l' unanimité
les visiteuses.

— La directrice a besoin d'être éclairée à ce su-
jet et , sans doute , bien d'autres partagent avec elle
cette étroitesse de vues.

La brune tête de Susy se balança. Elle regarda
son amie :

— Alors, que lui dirais-lu.  loi ?
Sagement , Mll e Bervil déclara :
— Mais rien du tout , chérie. On n'adresse pas

un blâme direct à une personne respectable, pleine
de bonne volonté , j'en suis sûre, trop confiante scu-

Le montant  de 1200 fr. a été retrouvé au domi-
cide de Louis H., caché sous son lit . Le por-
tefeuille avait été brûlé.

—o 
2000 chiens tués en ville de Zurich

Le « Volksrecht » évalue à deux mille le nom-
bre des chiens qui ont dû être tués, dans la seu-
le ville de Zurich, en .raison de la raréfaction
des denrées alimentaires et du ra t ionnement .

Le premier ramasseur d'escargots est mort

Aux Charbonnières, Vaud, samedi , est décédé
M. Albin Rochat-Michel, ancien marchand d'es-
cargots.

M. Rochat-Michel était âgé d 78 ans. Il fu t
le premier, en Suisse, à pratiquer le commerce
de l'escargot. Il organisa des centres de ramas-
sage, fournissant un gagne-pain précieux a des
centaines de familles.

Son négoce était devenu extrêmement floris-
sant. Durant certaines années, il l iquidai t  jusqu 'à
cent tonnes d'escargots par année !

Poignée de pefift faits —i
f a  Le minis t re  danois Stauning esl décédé di -

manche matin.

f a  Le bruit lancé par une agence étrangère sui-
vant  lequel le général français  Giraud aurai t  été
livré à l 'Allemagne est (démenti catégoriquement
dans les milieux officiels de Vichy.

Le général Giraud. après avoir conféré samedi
à Moulins avec certains personnages, est rentré
à Vich y où il a passé la nuit.

f a  La population de la Suède s'élevait le 1er
janvier 1942 à 6,406,474 habitants, selon le dernier
recensemen t dont les résultats viennent  d'être pu-
bliés. L'augmenta t ion  par rapport à l'année pré-
cédente esl de 34,042 habitants, soit 5 pour mil-
le.

-f a En exécutant des travaux de terrassameni
dans le métro de Londres , des ouvriers ont mis au
jour une éorevisse fossile , dont l'âge est estimé
à 50 millions d'années.

-f a Un gros sinistre a détruit  complètement à
Hiimeemlinna , dans la Finlande centrale, un bali- | damné, vendredi, pour dix-huit cambriolages et
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FOOTBALL
Le championnat suisse »

La journée a été sans grandes surprises ,' hormis
quel ques scores élevés auxquels on ne pouvait s'at-
tendre. Il y a quel que lassitude de certaines défen-
ses, c'est incontestable.

Que penser en effet du. 5 à 1 qu 'a dû subir Sl-
Gail en face d'un Servette à nouveau redoutable: ;
d'un 4 à l infligé par Lucerne ù Cantonal et d'un
9 à 3 obtenu par Zurich contre Bienne ? Granges
ayant gagné par 3 à 2 contre Lugano , cela fait dé-
jà un respectable tolal de buis pour une seule
journée. Et en pilus de cela .Lausanne a batt u
Chaux-de-Fonds, 2 à 1 ; Grasshoppers et Young
Fellows ont fait match nul , 1 à 1, alors que le
match Nordstern-Youn g Boys se te r mina i t  par un
résultat identi que.

Voilà encore une fois la position de Servetle
mieux assise, ses adversaires directs , à l'exception
de Granges, ayant perdu de précieux points. Au
bas de l'échelle, la position de Chaux-de-Fonds,
celle de Bienne un peu moins, deviennent de plus
en plus ' critiques. H est vrai qu 'il y a encore neuf
dimanches avant que soit terminé ce champion-
nat ; bien des choses peuvent d'ici là modifier pro-
fondément la situation.

En Première Ligue, Monthey a subi une défaite
sévère — 4 à 0 — contre Urania , ce qui vaut à nos
compatriotes de .tenir la , lanterne rouge, Vevey
ayant réalisé l'exploit de vaincre le C. A. Genève.
5 à 3. Berne continue à garder le contact avec
Urania , son équipe ayant battu Fribourg, 2 à 0. Do-
polav o.ro de son côté gard e le contact avec Mon -
they en perdant contre Boujean , 3 à 1. Derendin-
gen , enfin, a battu Montreu x, 4 à 2.

En Deuxième Ligue, la victoire de Renens sur
Lausanne II , si elle ne lui garantit pas la première
place encore, lui assure du moins la possibilité de
lutter pour l'ascension en Prem ière Ligue. Autres
résultat s : Chippis et Martigny, 0 à 0 ; Pully et

lement , quant à ses méthodes. Tu lui feras parve-
nir un de nos bulletins que voici ou bien lu l'amè-
neras à une conférence, au cours de laquelle je lui
servirai son petit hors-d'œuvre agréablement as-
saisonné, est-ce entendu ?

Les quatre jolies Provençales s'éloignent du mas
de Bono Fado enthousiasmées. Noémie se remet à
la lâche de term iner son courrier.

Vrai ! la besogne est fastidieuse. Elle commence
à sentir son front lourd et ses yeux qui papillotent.
Pécaïre !... que de gens mécontents !... L'employé se
plaint  de son patron ; le propriétaire, de son voi-
sin ; le commerçant , de son concurren t ; les parents,
de leurs enfants !...

Parmi ce concert de doléances, il faut rechercher
la cause juste , le besoin urgent , fermer l'oreille aux
discours des ambitieux et des jaloux , remettre à
une époque ultérieure ceux à l'égard de qui rien
n'est possible actuellement. Pour aujourd'hui , en
voilà assez !...

La jeune fille s'échappe, avec un réel soulage-
ment , dans le jardin , Là-bas, sur la grande terras-
se, aux balustrades revêtues de lierre, une pelile
forme blanche se dissimule , en la voyant venir. Mlle
Rose se tient , à quelques mètres plus loin , de l'air
d' un complice aux aguets. Puis , tout à coup, la
voix f lùtée d'Agnelle s'enfl e tan t  qu 'elle peut

nient en voie d'achèvement. Les dégâts sont éva-
lués à 4 millions de f innmarks .  L'incendie fui pro-
voqué par négligence.

f a  La princi pauté  du Liechtenstein a fêté hier
le 600me anniversaire de la fondation du comté
de Vaduz , qui forme aujourd'hui avec le domaine
de Schellenberg, la Princi pauté. A celle occasion ,
une cérémonie a eu lieu à laquelle prit pari éga-
lement le prince François-Joseph. Une grande fête
publique aura lieu le 10 août , anniversaire de la
naissance du prince.

f a  Le ra t ionnemen t  du sucre commence aujour-
d'hui lundi aux Etals-Unis. La rat ion est d' une li-
vre par qu inza in e  pour chaque personne. Person-
ne n 'a droit  d'avoir plus de deux livres en réserve.

-)(- Une statistique danoise a établi qu 'en moyen-
ne , un enfant  naissant  en Europe pèse 7 livres en
venant  au monde et a une taille de 50 à 60 cm.,

-fa M. Paul Golay, député socialiste du canton
de Vaud , a fa i t  parvenir au Conseil fédéral sa dé-
mission de dépulé au Conseil national.

Dans la Région
Deux cambrioleurs arrêtés à Thonon

Depuis quelque temps, les occupants d'un
grand immeuble de la rue des Vieux-Thononais
constataient que leurs caves étaient  visitées par
des malfai teurs qui emportaient non seulement
les meilleures bouteilles, mais aussi des victuail-
les , notamment des jambons.

Après une habile enquête de la police, les cou-
pables viennent d'être démasqués. Il s'agit de
deux jeunes vauriens de 19 ans, D. et R., qui
ont fait des aveux et qui ont été écroués .

Nouvelles Idoles - ——i
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masdep Gondiiniie a 12 ens lie réclusion
Après deux jours de débat s, le Tribunal cri

minci d'Aigle, siégeant sous la présidence de M
J. Chausson, avec l'assistance du jury, a con

Sierre , 0 à 0 ; La Tour ba l Monthey II , 7 à 1 ; Ra-
cing bat Malley, 4 à 1.
Collège de St-Maurice bat Collège de Sion, 5 ù .1

Comme ancien joueur et profitant d'une  visite à
Sion , d'autr e part alléché par de belles affiches ,
je me suis rendu au Parc des Sports pour assister
à ce malch traditionnel.

Alors que St-Maurice alignait un onze composé
de collégiens , Sion , à ma grande surprise, présen -
ta.it trois joueurs de Sion 1, anciens élèves.

La première mi-temps se termina à l'avantage
du collège de St-Maurice, avec le résultai de 2 à 1.
Les deux buts furent  marq ués par Laurent  Co-
quoz.

A la reprise , les visiteurs partent  imimédiate-
menl avec une  rap idi té  déconcertante et , en sept
minules , 'marquent  3 buis. Longtemps, le collège
de Sion n 'en mène pas large. Finalemen t , la si-
tuation est éol a iircie. Alors qu 'un joueur de St-
Maurice , capitaine de l'équipe, durement touché ,
est évacué, Sion réussit à marquer deux buts , pro-
fi tant  du désarroi des collégiens agaunois. Avec
un cran admirabl e, St-Maurice se reprend et me-
nace dangereusement les bois de iSion , lorsque la
fin est si.ffilée sur le résultat de 5-3 pour . le collège
de St-Maurice.

Cette victoire est pleinement mérilée. Toute l'é-
qui pe du Collège de Si-Maurice est à féliciter pour
son jeu rap ide , élégant , pou r la réelle techni que
dont elle a fait  preuve. Chose étonnante , les équi-
piers du collège de Sion , plus athlétiques, mani-
festèrent, presque tous , en seconde mi-temps, une
réelle fat igue.  Wk.

Le 1er cours de sauvetage du Club alpin
Dimanche a pris fin à Pontresina , Grisons , après

hui t  jours d' exercices pratiques intensifs dans les
parois rocheuses , la glace et la neige des Al pes ,
le premier cour s central de sauvetage dans les Al-
pes organisé par le Club alpin suisse. 48 partici-
pants  v •représentaient quelque 45 sections.

— Maman , coucou ! coucou ! coucou !
Noémi comprend qnc la saynète a été préparée ,

avec le plus grand soin , en vue de son arrivée. Elle
feint de ne pas s'apercevoir que le massif de rho-
dodendrons s'agite. Ses regards semblent fouiller
les taillis et même les branches dos grands plata-
nes, tandi s que , distinctement , ses lèvres murmu-
rent :

— Quel est l'oiseau que j'ai entendu chanter ?
où donc se loge-t-il ?

Une minute s'écoule, puis un rire enfantin , perlé ,
mélodieux comme les roulades du rossignol éclate ,
auquel le sien fail écho, ainsi que celui de la gou-
vernante. La fillette est dans ses bras 1...

Qu'elle est devenue jolie , la petite martyre de la

ACIDITÉ de r ESTOMAC
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois

Le flacon : Fr. 2.40
Demandez un échantillon à rotre pharmacien

La Prmdre DOPS dn Dr O. DnboU »nm soulagera

cinq tentat iv es  de vols, à douze ans de réclusion
moins 180 jour s de prison préventive, à dix ans
de privation des droits civiques et aux frais de
la cause, un (récid iviste nommé Louis Maeder,
Fribourgeois, âgé de 37 ans, qui dès le mois
d'août 1941 , a dérobé de l'argent, des denrées,
des objets divers dans les cantons de Fribourg,
du Valais, de Vaud, de Neuchâtel , de Berne ,
etc. M. le Dr Boven , professeur à Lausanne, a
déclaré que Maeder est un schizoïde présentant
des déficiences mentales permanentes,

i n 

t eg.ise coilioiioue de Bex
On nous écrit :
Ce n'est pas aujourd'hui seulement que nous

avons appris à connaî t re  le bel idéal et l'enthou-
siasme qui animent les fidèles de la paroisse ca-
tholique de Bex. Sous la direction ferme et sou-
ple à la fois de son pasteur , M. l'abbé Jean
Heimgartner, ils s'efforcent de vivre intensément
leur vie religieuse et de rayonner leur foi , fidèl es
cn cela à la traditio n de plus d'un demi-siècle
que des prêtres au zèle éclairé et généreux ont
su créer depuis le moment où le cul te  catholique
a été rétabli dans la cité voisine du sol valaisan.

On savait que M. le curé Heimgartner, suc-
cesseur de M. Je chanoine Tamini , actuellement
aumônier à Sion , se dépensait sans compter pou r
le bien de ses ouailles et qu 'il mettait  tout en œu-
vre afin de donner à son église, véritable centre
de la vie religieuse catholique à Bex , un carac-
tère d'accueillante beauté . N'est-ce pas en effet
un des secrets de l'apostolat que de convier les
fidèles dans un «actuaire où l'esprit et le coeur —
notre désir instinctif de contempler de belles cho-
ses et d'être cn contact avec des édifices , des or-
nements et des cérémonies l'encouragent et la
for t i f i en t  — soient pleinemen t satisfaits  "?

A ce prix souvent, pour nous autres mortels
qui avons besoi n des choses sensibles et visibles
(pour atteindre avec plus de sûret é les réalités spi-
rituelle et invisibles, la vie catholique devient plus
intense et transforme l'humaine existence. C'est
pourq uoi les paroissiens de Bex sont reconnais-
sants à leu r chef d'avoir doté leur église , grâce
à de précieux concours publics et privés , d'oeu-
vres d'art qui en constituent l'indéniable attrai t .

Il y a quelques années, c'était la réfection du
chœur qui brill e d'une lumière douce et chau-
de, faisant ressortir magnifiquement le tabernacl e
en marbre de Sienne, l'autel et la table de com-
munion en marbre de Saiilon. La chaire et l'au-
tel latéral, de (mêm e matière, complètent cet en-
semble admirablement réussi. C'était aussi la
pose de vitraux dus à notre grand artiste valai-
san Paul (Monnier. Quand on a vu ces verrières
aux couleurs splendid es, au dessin si conscien-
cieux et à la facture impeccable, on reste saisi
et l'on cont emple sans se lasser ces pièces de
grand prix. Comme jadis dans les (Cathédrales , on
lit l'Ecriture sainte sur ces images expressives
et, par les sacrements représentés, dérivant en
droit e ligne du Sauveur immolé sur le Calvaire
et entouré de sa divine Mère et de saint Jean , on
est conduit à Ja sainteté chrétienne (figurée par
S. Clément, patron de la paroisse, dans la ro-
sace qui domine la tribune des chantres.

Ayant eu 1 occasion d examiner ces travaux
de Monnier, les membres de la Fondation Gley-
re, ' qu'accompagnait M. Phil ippe .Etter, prési-
dent de la Confédération , en 1939, exprimèrent
Jeur admiration en allouant à l'artiste un supplé-
ment mérité de subvention.

Mais ces enrich issements successifs de l'église
de Bex ne suffisaient pas au zèle enthousiaste de
M. l 'abbé HeimgaTtTier. La rénovation totale de
l'église s'imposai t et il fallait lui ajouter un clo-
cher. Une partie importante de cette rénovation
a été achevée Ja semaine dernière et une émou-
vante cérémonie en a •marqué , dimanche 3 mai ,
l'heureux aboutissement. En effet , la façade d'en-
trée de l'église possède maintenant son portique
soutenu par des colonnes en tuf du pays et la
façade latérale droite a reçu un vêtement nou-
veau rehaussé par l'encadrement en tuf des fenê-
tres et deux contreforts du plus bel effet. Mais
ce qu 'il y a de plus intéressam t dans les travaux

DANS LES FAMILLES. — On peut préparer
soi-même un vin for t i f iant ,  actif et agréable au
goût, en versant le contenu d'un flacon de Quin-
ton ine  dans un l i t r e  de vin. La dose il prendre est
d' un verre à madère avant  chaque repas. Ce vin
toni f ian t  relève l'appétit , faci l i te  la digestion, to-
ni f ie  l'organisme. Son prix esl modique puisque le
flacon de Quintonine  coule seulement 1 f.r. 95 dans
toutes les pharmacies.

rue de Chantepoulcl !... Ses membres se sont pote-
lés, son minois blanc et rose, aux traits  fins , revêt
une expression tout aulre , depuis qu 'a pénétré on
elle le sentiment de la sécurité. Sa tête , parfaite-
ment guérie des plaies dont  l'avait  recouvert e sa vie
d'abandon et de misère, s'orne de charmantes bou-
clclles couleur de l'or le plus pur.

— Chère mignonne , soupire sa mère adoptive, qui
sent croître en son cœur une tendresse véritable,
envers l'aimable enfant  Tu es heureuse, hein , dis-
le-moi ?

— Oh ! maman , oui , avant de venir chez toi , je
ne savais pas ce que c'était d'être heureuse, je n'a-
vais jamais vu une figure me sourire comme la
tienne , je n'avais pas l'idée non plus de ce qu 'élait
le beau ciel bleu , ' l'herbe douce comme du velours
ct les fleurs qui sentent si bon ! maman , je reste-
rai toujours avec toi ?

(A suivre. )



matten , président du Conseil paroissial , par M.
le chanoine Bussard et enfin, par M. lfe conseil-
ler d'Etat Pitteioud qui eut le mot du coeur poui
adresser des compliments délicats aux anima-
teurs des réconfortantes cérémonies auxquelles il
venait d'assister et pour se féliciter de rùmio'n
qui existe et qu 'il faut maintenir dans tout rWife
pays entre concitoyens de confessions différentes
désireux de servir localement la patrie et de' dé-
fendre avec coftstatice' et cburage lés valeurs
chrétiennes qui ont fait sa gloire et assureront
sa prospérité.

La journée du 3 imai marque une date impor-
tante dans l'histoire dé la paroisse catholique de
Bex et nous formons le vœu que , sous la con-
duite éclairée de son chef spiritue l, elle rayon-
ne toujours plus et toujours mieuk sa foi et son
idéal.

accomplis, c'est Je campanile nouveau qui donne
à l'église bellerine un cachet ravennien. Posé au
milieu d'un cadre de verdure et de fleurs , l'en-
semble évoque les plus beaux sites où l'art joint
sa note propre et adéquate aux grâces de la na-
ture. Disons aussitôt que cette réalisation est
l'œuvre d'un architecte de talent . M. Italo Fer-
rari, de Lausanne.

Dimanche donc, la paroisse de Bex inaugu-
rait son église partiellement restaurée. Souhai-
dons vivement qu 'elle puisse l'être totalement
avant que longtemps soit. Pour la première fois ,
les fidèles furent conviés à l'Office par la clo-
che placée dans le campanile et qui sonna joyeu-
sement. La foule emplissait le sanctuaire et
l'on remarquait au premier rang M. le conseiller
d'Etat Cyrille Pitteioud, président du gouverne-
ment valaisan et parrain de la nouvelle cloche,
et Mme Pitteioud , M. J. de Kalbermatten , pré-
sident du Conseil paroissial catholique de Bex ,
et Mme, marraine de la cloche, M. Gerber, re-
présentant de la municipalité de Bex et M. Jae-
ger, syndic de Gryon , le R. P. Koller, O. P. A la
tribune , le Chœur mixte de la paroisse exécuta
une magnifique messe .polyphonique.

Après l'évangile , M. le curé Heimgartner mon-
ta cn chaire et exprima sa reconnaissance à tous
ceux qui avaient si généreusement contribué aux
travaux de rénovation de l'églis e, puis il lut le
texte du document qui allait être scellé, après
la messe, au-dessus de la porte de l'église. Ce
document relate les diverses étapes de la cons-
truction et de la restaurat ion de l'église, fait men-
tion des artist es qui ont apporté leurs talents à
ces œuvres , des prêtres qui ont dirigé la parois-
se depuis son érection , des bienfaiteurs qui l'ont
secourue. Puis M. le chanoine F.-M. Bussard, de
l'Abbaye de St-Maurice, prononça le sermon de
circonstance. Il loua M. l'abbé Heimgartner du
succès de ses entreprises , les artistes qui le se-
condèrent , puis il s'attacha à montrer comment
l'église , maison de Dieu , est aussi la maison des
âmes qui y trouvent les sources d'eau vive dont
elles ont besoin . Elle est le centr e de la vie pa-
roissiale , le foyer des grands battement s de la
vie religieuse d'un peuple.

L'offrande du saint sacrific e s'acheva, comme
nous venons de le dire, par le scellement du do-
cument cité au-dessus de la porte d'entrée du
sanctuaire.

Une réunion intime groupa autou r de M. le
curé Heimgartner , pour le repas de midi , les hô-
tes de la paroisse de Bex et les membres de son
Conseil. Des - allocutions furent prononcées suc-
cessivement par M. le curé Heimgartner qui ex-
prima sa gratitude en term es émus , par M. Ger-
ber, au nom de la mu n icipalité , qui se réjouit des
excellents rapports entretenus par la communau-
té catholique et les autorités de la Commune, par
M. Je syndic de Gryon , par M. Jean de Kalber-

un entant broie par une Bassine
d'eau bouillante

Dimanche matin, à Ayent, un (garçonnet de 7
ans, le fils d'Adolphe Blanc, se trouvait dans là
cuisine de ses parents quand il heurta une gros-
se bassine d'eau bouillante. Il tomba à terre et
fu t  atteint sur tout Je corps par le liquide.

On maride eh hâte le Dr Germanier, de Sion,
qui fit transporter le pauvre enfan t , affreuse-
ment brûlé, à sa clinique.

A la dernière heure, nous apprenons que le
pauvre enfant est à ses derniers moments, malgré
les soins empressés dont il a été l'bjet.

o 

L'halle de pépins de raisins
On aura décidément tout vu pendant cel-

te guerre , même de l'huile extraite des pé-
pins de raisin. Voici, d'après le « Jura Ber-
nois » , comment nos industriels procèdent à
cette transformatio n :

Les opérations qui transforment les pépins en
huile comestible dont nos ménagères (pourront fai-
re usage sont multiples. Il importe tout d'abord
de séparer les pépins du marc après que celui-ci
ait été distillé. Ce procédé se fait au moyen de
machines spéciales appelées « épépiheuses », ins-
tallées dans les grands centres de distillation
ou dans les endroits où le marc est rassemblé.
Les pépins obtenus dé la sorte doivent alors être
séchés, sinon ils fermentent. Mis en sacs, ils pren-
nent le chemin de l'huilerie où ils sont réduits
en une sorte de farine (grossière. Il s'agit alors
de procéder à l'extraction. Dams d'énormes cy-
lindres rotatifs, la massé de pépins écrasés est
mélangée à de la benz ine qui en extrait l'huile.
La quantité de benzine utilisée est dé 30 à' 35
mille litres. Le cycle de l'extraction dure envi -

Café viennois?
Quel fut autrefois, et en définitive, le secret du cé-
lèbre café viennois? Il était préparé, pourtant, avec
les mêmes grains que partout ailleurs.- Evidemment,
mais on se servait aussi, à Vienne, d'un complément
à base de figues spécialement caramélisées et torré-
fiées. Et ce succédané contribua certes grandement
à la gloire de l'excellent, du fameux café viennois.

Il vous est également possible, à vous Madame, de
préparer un « café viennois », car Sykos, du curé
KUnzIé, est semblable au complément en question. —

Sykos est un produit d'avant-guerre, avantageux
parce qu'extrêmement riche en extrait, de sorte
qu'il en faut très peu; doux, ce qui permet d'écono-
miser du sucre; et, avant tout, savoureux: un essai
vous convaincra!

1 paquet de Sykos = 100 points.

Fernand CHAPPOT, lenuisier. nirtignii-croix
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M è la to Bornai
Les billets sont en venté à

PUBUGITHS - SION
Avenue dé la Gère.
Envois contre remboursement:

VILLE DE LMISJURIE
ST-MAURICE
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MANTEAUX MI-SAISON
TAILLEURS - MAQUETTES
JUPES - BLOUSÉS
CHAPEAUX , grand choix

Temple de Lavey

REUniOnS D'EVAuGÉLH
pour prolestants

Ciiaque soir à 20 h. 36, du ë au 9 mai 1942

SUJETS : 1. Le monde en détresse. Pourquoi ?
2. Qui est Dieu ? 3. Le banquet dû Roi

4. Une source rafraîchissante
Prédicateur : M. S. DUFOUR, éVangéliste

INVITATION TRÈS COROLLE A TONS .

Cherchons pour grandes en
treprises du Haut-Valais

raiiiiPi DE m m
Travail prompt et soigné - Prix modérés - Tricotage
Mlle Edw. Meizoz, Martigny : chez Mme Vve Louis
Meunier , Av. de ila Gare. Sion : Av. de la Gare.

Boulangeriebons manœuvres,
mineurs, maçons à louer. Bon contingent , pe-

tit loyer. Offres écrites soùs
chiffres P 3318 S à Publicités,
Sien.

Bonne pay e, lops et nourri-
turc en car tine , voyage payé

Pour informations et en-
gagement s'adresser a M. f .
Imhof , placement d' ouvriers ,
Mit p. 1, Brigue , tél. 74 (seu-
lement avant midi) , ^i „_._

' Ori dëm'andi i acKelir une

F E R M E
avec vigne. Offres écrites à
pj ĵL'̂ yi"*?. '̂.?"1.,;.

5?C!T3^iSÙ N3liï3l!!Ble

Le Café 'des Alpes, à Fui
ly, demande une

CAMION ou
remorque

avec pneus 40-8 ou 38-8 ar-
rière jumelé , éventuellement
àVec. bSnTK'Sé. Offres à fr.
Vv*é"nge>, Scierie"; Villeneuve
(Vaùd>.

Droit comme un i
vous vous tiendrez avec nos
petits, redresseurs forçant la
position sans gêner. Iil pïfl.
beViift r*f.-îWd ï«vluTIf&
Envoi- ; à entn>

Rt. Michel , art. sanitaires
Mercerie 3, Lausanne.

ron 8 heures. L'huile brute ainsi obtenue est de
coiilëtrr'vrft foncé. "Par diverses opérations de
raffinage et de désodorification, on obtient une
huile comestible, fluide, jaune claire et sans au-
cun* odeur. Un tiers de la production sera vendu
comme huile alimentaire, deux tiers seront utili-
sés dans dés buts industriels. Le résidu des pé-
pins peut être-èneore util isé comme fourrage, en-
grais ou comestible. >

Les resui ls par districts
de la voiatian léaerafe an mm

sur lïniiiaiiiie PMfer
Oui Non

Couches 372 286
Rarogne Oriental 96 136
Brigue 433 423
Viège 503 722
Rarogne Occidental 206 618
Loèche 352 268
Sierre 203 722
Hérens 64 369
Sion 207 505
Conthey 99 527
Martigny 293 652
Entremont 174 667
St-Maurice 100 603
Monthey 139 880
Totaux approximatifs 3241 7378

Manquent neuf communes.
Lé Valais a bien voté. Nou s regretton s les ré-

sultats de Concilies, de Brigue et de Loèche dus
à des mot ifs que nous nous expliquons mal , mai s
stir lesquels nous reviendrons dès que nous au-
rons été mieux iniforrnés.

Félki'tdris-.rious, du moins, que le Valais ne
se sépare pas, dans son ensemble, des -cantons
de la Suisse conservatrice.

Le raiionnement des Conserves
de fruits et do miel

L'Office fédéral de guerre pour l'alimentation
communique :

L'approvisionnement en sucre de . notre pays s'est
aggravé ; plusieurs fois , la ration de sucre a été ré-
duite. Afin de répartir équîtablement les réserves de
sucre destinées aux conserves, l'OGA a décidé que
lés conserves de fruits et le miel seraient rationnés
dès le 4 mai 1942.

Sont rationnés : Les confiture s, les compotes , les
sirops et toutes Jes autres conserves de fruits con-
lenant du sucre, ainsi que le miel naturel , le miel
artificie l et la rhéJasse de table.

• Ne son t pas rationnées Jes conserves de fruits
de tout genre rie contenant pas de sucre.

A partir de lundi 4 mai 1942, au matin , jusqu 'au
mardi 19 mai 1942, au soir, la cession et l'acquisi-

SION, Placé du Midi

sommelière
aide au ménage.

Entrée dé suite

frite de cuisine
Bons gages. S' adresser J
l'Hôfel Terminus, à Martigny,
lé!. 6.10.98.

tion de conserves de fruits  et du miel sont interdi-
tes. N' est pas touchée par celle interdiction là con-
sommation des conserves de fruits ot du miel dans
les ménages collectifs (restaurants , hôtels , etc.), de
même que la livraison par les entreprises de l'ar-
tisanal dos articles de confiserie et de pâtisserie
courants et d'autres marchandi ses contenant des
conserves de fruits ou du miel.

Le 18 mai 1942, au soir , toutes les maisons de
commerce, les entreprises de l'artisanal , les fabri-
cants professionnels de conserves de fruits , de miel
artificiel et de mélasse de table , ainsi que les api-
culteurs , devront faire un inventaire de leurs stocks
do conserves de fruits et de miel.

A partir du 20 mai 1942, sont valables , polir l'ac-
quisi t ion des conserves de fruits ot du miel, les
coupons de sucre de la carie personnelle de den-
rées alimentaires , ainsi que les coupons de la carte
de sucre pour conserves pour 1942, qui sera déli-
vrée, à tous les ayant-droit , en même temps que la
carie personnelle de denrées alimentaires de juin.

Les coupons de sucre pourront être convertis a
raison de 2 kg. du groupe confitures-miel , ou 8 kg.
du groupe compotes contre un coupon de 1 kg. de
sucre.

La carte de sucre pour conserves pour 1942 don-
ne droit à l'acquisition de 4 kg. de sucre qui peu-
vent être touchés de la manière suivante :

2 kg. du 20 mai 1942 jusqu 'au 31 août 1942 au
plus tard , au moyen dos coupons des mois de juin ,
de juillet , d'août , de. septembre el d'octobre.

2 kg. du 1er août 1942 jusqu 'au 31 octobre 1942
au plus tard , au moyen des coupons des mois de
novembre , de décembre, de janvier , de lévrier ol de
mars.

Les détaillants n'auront pas toujours assez de su-
ère pour échanger immédiatement les coupons de
leurs clients , mais ils pourront commander cette
marchandise à l'avance. A cet effet , la carte de su-
cre pour conserves comporte deux talons de con-
trôle. Le fournisseur percevra les coupons de su-
cre et donnera quittance sur le talon de contrôle.
Lorsqu 'il aura reçu la marchandise , il la livrera à
son client on échange du talon de contrôle.

On peut renoncer à achet er du sucré pour con-
serves et se servir des coupons pour faire l'em-
plette de miel et de conserves de fruits pendant le
mois indiqué sur Je coupon. La ration fixée pour
le mois de juin est de 500 gr. de sucre = 1 kg. de
confitures-miel ou 4 kg. dé compotes.

N'ATTENDEZ PAS QUE VOS RHUMATISMES
S'AGGRAVENT. — Si vous êtes arthritiques, nous
vous conseillons de faire un usage régulier du
Gandol. Vous apaiserez ainsi vos douleurs et évi-
terez toute rechute douloureuse , qu 'il s'agisse de
maux de reins , de goutte , de sciatique, de douleurs
musculaires ou de névralgies. Le Gandol doit son
action à ses composés lithinoquiniques, qui com-
battent la surproduction de l'acide urique dans
l'organisme. Faites donc votre traitement au Gan-
dol. La boîte 3 francs . Toutes pharmacies.
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Le slalom géant des Martinets
La course a eu lieu sous de continuelles bour-
rasques de ji eige. — Mlle Loulou Boulaz gagne pour
Ja troisièm e fois le slalom dames. Auprès d'elle :

Pierre Sonnant (Genève), premier des seniors.—————— ammmaamm

La liaison établie entre le rationnement des con-
serves de fruits et du miel et l'attribution du sucre
pour conserves, permet de répartir également, en-
tre les particuliers et l'industrie, le sucre disponi-
ble pour les conserves.

Les dégâts du gel
On nous écrit :
Durant la nui t du 1 er au 2 mai le thermomètre

est descendu jusqu'à quatre degrés sous zéro
dans la plaine du Rhône. On constate d'impor-
tants dégâts aux cultures fruitières, aux fraisiè-
res. Même certains parchets de vigne ont été
touchés par le gel, notamment dans les régions
basses de Leytron, d'Ardon et de Sion.

A Çhâteauneuf on a pu sauver la vigne en
allumant les chaufferettes . Par contre les jar-
dins fruitiers ont beaucoup souffert. On ne dis-
pose pas assez de mazout pour protéger tou-
tes les cultures.

Les vergers des environs de Vétroz, de la plai-
ne de Sion et de Bramois ont beaucoup souffert
également. La Sarvaz a chauffé.

Dans la nuit de samedi à dimanche 'la neige est
descendue jusqu'à la hauteur de Fey-Salims.

Cette couche a disparu heureusement dans la
journée de dimanche. On reste SUT le qui-vive, la
température ayant de la peine à remonter. Fasse
le ciel que le désastre me s'étende pas davantage !

Dans la nuit de dimanche à lundi le thermo-
mètre est descendu à —2 ; par contre aujour-
d'hui le temps semble vouloir s'améliorer,
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Cinq immeubles SODI le proie
des flammes i Loeche-Uiiie

rf fi

(Inf. part.) La nuit dernière cinq immeubles,
quatre granges et une écurie ont été détruits par
3e feu à 'Loèche.

Les pompiers de la localité appelés sur les
Sieux ont dû se borner à protéger les bâtiments
avoisinants.

Les dégâts son t appréciables, les maisons n'é-
tant « • naturellement » pas assurées. Des machi-
nes agricoles, outils, fourrages, récoltes, etc., ont
été anéantis.

La gendarmerie cantonale a ouvert une enquête
pour déterminer dans quelles circonstances le si-
nistre s est déclaré. On croit à une imprudence.
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De ouurier lait une chute de 6 mètres
M. Reymond Dussex , 23 ans, qui travaillait

dans une carrière à St-Léonard, a été précipité
dans le vide d'une hauteur de six mètres et pris
sous un éboulis.

Il a été conduit d'urgence à l'Hôpital régional de
Sion avec de grosses fractures aux jambes et de
nombreuses contusions.

Des journalistes suisses en Valais
Ces jours-ci une quinzaine de journa listes des

principau x journaux de la Suisse aJémaniiàque
font une excursion dans notre canton. Ils viennent
de visiter la région de Saas-Fee sous la direction
de M. le Dr Darbellay, l'actif président de la
Chambre de Commerce.

MARTIGNY. — Le comité de la Société des Arts
et Métiers et des Commerçants de Martigny infor-
me Jes membres que l'assemblée générale annuel-
le est fixé e au mercredi 6 mai. à 20 h. 30, au itea-
room de l'Hôtel Kluser , avec l'ordre du jour sui-
vant :

1. Procès-verbal ;
2. Rapport administratif ;
3. Rapport financier.
4. Rapport de la commission des apprentissages ;
5. Révision des statuts ;
6. Nominations statutaires ;
7. Propositions individuelles et divers.
Il me ser» pas envoyé de convocations indivi-

duelles. Le comité pria «haque membre d'assister
à e»iu important* réunioa.

DANS LE MONDE EN GUERRE

La MF. a agi sur Hambourg, sine
ai las Pays-Bas, mais les Allemands

eut ooaibaïf la aille d'Exeier
LONDRES, 4 mai. (Reuter). — Le ministère

de l'air communique : « La nuit dernière une
grande formation de bombardiers britanniques a
attaqué les chantiers de constructions navales de
Hambourg. De gros incendies faisaien t rage après
le raid. La base sous-marine de St-Nazaire fut
également bombardée et des mines mouillées dans
les eaux ennemies. Les aérodromes des Pays-Bas
et du Nord de la France d'où proviennent les
avions qui exécutent les raids contre la Grande-
Bretagne furent attaques par la R. A. F.

Deux bombardiers ennemis furent détruits au-
dessus du nord de la France.

Des appareils du service côtier endommagèrent
deux navires ennemis au large de la côte nor-
végienne et bombardèrent des objectifs sur lie mê-
me littoral. Cinq bombardiers sont manquants.

¦BERLIN, 4 mai. ,(D. N. B.) — Le haut com-
mandement de l'armée donne les détails suivants
sur l'attaque de représailles exécutée contre la vil-
le anglaise d'Exeter.

L'attaque commença à 2 heures du matin en-
viron. Des milliers de bombes explosives et •in-
cendiaires furent jetées SUT les chantiers de Ja
ville qui est un nœud de communications im-
portantes pour tout le lit toral anglais. De nom-
breux incendies 'fuirent observés dans toute la
partie intérieure de la ville surtou t dans ia vieil-
le ville qui est entourée d'un mur d'enceinte. Les
incendies se propagèrent rapidement et étaient
visibles au loim L'attaque efficace fut exécutée
par plusieurs vagues de bombardiers durant en-
viron une heure.

LONDRES, 4 mais. — On annonce qu'un
nouvel avion allemand! a été atteint au-dessus de
la Grande-Bretagne la nuit dernière, ce quLiporte
à sept le nombre des appareils ennemis abattus
dans ce secteur.

Les hécatombes

BERLIN, 4 mai. .(D. .N. B.) — Du début de
la guerre à fin avril 1942, la marine de guerre
allemande a détruit au total 79 navires de guer-
re et 145 bateaux de commerce de nationalité
russe.
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sanglants combats dans le sud
de la Russie

MOSCOU, 4 mai. — II résulte des dernières
informations arrivées du . front que le maréchal
Timoschenko a déclenché de nouvelles attaques
de grande envergure dans le secteur du Sud, où de
sanglants combats sont en .cours. L'armée russe
qui opère actuellement dans la région du Dniepr
cherche à ouvrir une brèche dans le dispositif de
la défense allemande.

On signale en même temps des opérat ions -im-
portantes dans le secteur de Koursk. On ignore
s'il 'agit d'une simple action de harcèlement ou
d'une nouvelle offensive.

Dans un secteur du front'centra!], une patrouil-
le d'infanterie allemande qu*i avait attaqué les
lignes soviétiques dut battre en retraite.

Dans la région de Leningrad, les derniers
comptes rendus officiels ne signalent que des
combats locaux, tandis que sur le front finlan-
dais, les combats ont sensiblement diminué de
violence.

MOSCOU, 4 mais. — Plus de deux mille
officiers et soldats allemands furent tués au cours
de trois jours de combat sur le front de Leningrad
et sur le front de Kalinine.

Un vapeur brésilien torpillé

RIO-D-JAME1RO, 4 mai. — Le vapeur
« Pannaiba » de 6600 tonnes a été torpillé au
large des côtes brésiliennes. 23 membres de l'é-
quipage furent sauvés.
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Quatre destroyers américains lancés
NEW-YORK, 4 mai. (Ag.) — 4 destroyers

ont été lancés dimanche dans un chantier améri-
cain de la côte orientale, établissant ainsi un re-
cord mondial pour un seul chantier. 'Les quatre
destroyers ont été construits et terminés à 90 %
dams le temps de 7 à 9 mois. Le lancement des
quatre navires dura 55 minutes.

o 
M. Béguin se retire du Conseil des Etats

NEUCHATEL, 4 mai. (Ag.) — M. Ernest
Béguin, député de Neuchâtel au Conseil des Etats'
a informé le groupe radical des députés au Grand
Conseil de Neuchâtel de sa décision de décliner
un réélection au Conseil des Etats. Le groupe
radical a décidé de présenter la candidature de
M. Max Petitpierre, député à Neuchâtel. M. Bé-
guin représentait son canton au Conseil des Etats
depuis 21 ans.

Ill SOIE allemand i à Lille, dix otages
ODI été fusillés et 50 génies

oit élé déportées
LILLE, 4 mai. — Le « Grand Echo du Nord »

publie l'information suivant e : « Le 20 avril au
soir un soldat allemand ayant été tué de quatre
coups de revolver par un civil sur une place de
Lille, dix otages ont été fusillés le 30 avril et 50
personnes ont été déportées. En outre, 72 cafés
et débits de Lille ont été fermés. Le colonel al-
lemand commandant la Place annonce que si
d'ici dix jours le coupable n'est pas identifié il
prendra des mesures très sérieuses de restrictions
générales contre la population, que d'autres ota-
ges répondront de leur vie et que d'autres dé-
portations auron t lieu ».
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Des actes de sabotage
contre les trains allemands

VICHY, 4 ami. — On annonce que de nou-
veaux actes de sabotage viennent d'être com-
mis contre les trains allemands en territoire occu-
pé, dont un dans le voisinage de Caen et un
deuxième près de Bretagny, au sud de Paris.
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Le pile episcopai du râpe
CITE DU VATICAN, 4 mai. (Stefani)

A l'occasion de son jubil épiscopal.é le 14 mai
prochain, le Pape, après avoir célébré la mes-
se à St-Pierre, paraîtra au balcon extérieur de
la Basilique et donnera sa bénédiction « urbi et
orbi ».

o 
Le nouvel archevêque de Cologne

CITE DU VATICAN, 4 mai. — Le Pape a
nommé Mgr Prings, actuellement directeur du
Grand Séminaire de Cologne, comme archevê-
que de Cologne.

o ¦

Le Danemark en deuil
STOCKHOLM, 4 mai. (Reuter) . — Les pa-

villons sont partout en bern e au Danemark en si-
gne de deuil à la suite du décès du président du
Conseil. Le premier ministre de Suède a déclaré :
« Sa mort est un choc particulièrement pénible
dans les circonstances actuelles. »

( i o 
Décès de l'écrivain italien Delfino Cinelli
FLORENCE, 4 mai. (Ag-) — On annonce

la mort de l'écrivain italien Delfino Cinelli. Au-
teur de plusieurs romans, d'une « biographie
interprétative » de Tolstoï, collaborateur de
plusieurs journaux ital iens, Delfino Cinelli, qui
avait fait de longs séjours en Amérique, avait
atteint l'âge de 50 ans.

o 
Le doyen des Américains

est âgé de 120 ans
LIMA, 4 mai. — Alors que doyen des Eu-

ropéens, un Turc des environs d'Andrinopl e, a
tout juste dépassé 115 ans, le doyen des Améri-
cains, un Péruvien du village de Yungay, vient
d'entrer dans sa 120me année.

Il se nomme Martin Léon, est né en 1822, gar-
de une vitalité extraordinaire et , souligne la pres-
se péruvienne, possède encore toutes ses dents.

Cependant, depuis quelques jours, Martin Léon
éprouve une certaine lassitude.

— La vie me pèse, a-t-il même déciaré à ses
proches.
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Etranglé par une branche d'arbre
ZUCHWIL, 4 mai. (Ag.) — Un chef méca-

nicien de 35 ans, Jean Heger, de Zuchwil, qui ,
samedi après-midi, ramassait du bois dans une
forêt, se trouvait sur un arbre haut de 16 mètres
dont il voulait couper une branch e morte lorsqu'il
tomba et resta pris par la tête dans une branche
fourohure et fut  étranglé. Sa femme et sa petit e
fille furent les témoins de son étouffement. On
dut faire appel aux pompiers pour descendre le
cadavre.

L'assemblée de chefs de musique
YVERDON, 4 mai. (Ag.) — Dimanche s'est

déroulée à Yverdon rassemblée annuelle de l'As-
sociation dès chefs de musique de la Suisse ro-
mande, sous la présidence de M. Joachim RouiU
ler, de Fribourg. Après liquidation des objets
administratifs portés à l'ordre du jour, une séance
d'étude a été consacrée à la théorie de l'instru-
mentation et à la conduite d'un orchestre. Le
coups de musique d'Yverdon a exécuté des pièces
musicales qui servirent de matière à des démons-
trations.

Le gouvernement espagnol
subirait une translormaiioo

NEW-YOR K résulte d informa
lions compétentes qui viennent d arriver d Euro-
pe, qu 'on prépare à Madrid une réorganisation
du gouvernement espagnol dans lequel entreraient
les éléments qui se sont toujours opposés jus-
qu 'à aujourd 'hui à une étroite collaboration avec
l'Axe.

On annonce de source bien informée que plu-
sieurs manifestations , dont quelques-unes diri-
gées contre les Puissances de l'Axe , auraient eu
lieu en Espagne. D'autre part , certains milieux
militaires critiqueraient ouvertement l'interven-
tion du corps des volontaires espagnols sur le
front oriental.

Il résulte que l'opposition principale est diri-
gée contre la polit ique du ministre des Affaire?
étra ngères, M. Serrano Sunner ct non pas con-
tre Franco. Cela serait dû aux divergences qu:
existent entre l'armée et la phalange.

Des affiches ont été collées le 11 avril par
des inconnus sur les murs de la capitale pour
mettre en évidence cette situation. Le lende-
main, le ministre de la guerre, général José Va-
rela, ordonnait une enquête sévère pour décou-
vrir Jes auteurs de cette manifestation publi-
que.

Les pertes de la division bleue espagnol e sur
le front oriental sont , jusqu 'à présent , de 8000
morts et blessés. La plus grand e partie de cette
division rentrerait sous peu en Espagne.
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M. André Engel
est mort au château de Ripaille

LAUSANNE, 4 mai. (Ag.) — Au château
de Ripaille, près de Thonon, est décédé André
Engel , qui fut rad iographe à l'hôpital cantonal
à Lausanne en 1904. U avait ouvert en France
pendant la guerre de 1914-18 la première ambu-
lance automobile radiologogue. Il fut  également
un excellent peintre et avait exposé à la Société
nationale, à Paris. Il était connu aussi comme
chasseur et taxidermiste et a fait  don au Musée
zoologique cantonal vaudois d'une collection de
750 spécimens d'oiseaux qu 'il avait chassés aux
Indes.

o 
Le suicide du Dr Félix Pinner

NEW-YORK, 4 mai. (Ag.) — Le Dr Félix
Pinner, ancien expert économique au ' « Berliner
Tageblatt » qui s'est suicidé à New-York, en
compagnie de sa femme, a laissé deux lettres , une
en anglais et une en allemand, expliquan t que
tous deux étaient malades. Le Dr Pinner arriva
à New-York il y a trois ans.
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La fête nationale polonaise

BERNE, 4 mai. (Ag.) — Dimanche la fête na-
tionale polonaise a été célébrée par les Polo-
nais de Suisse. A Berne, une messe a été dite
le matin à l'église de la Ste-Trinité. L'après-midi,
les membres de la colonie se réunirent à la léga-
tion , où, au cours d'une fête , des productions mu-
sicales furent exécutées.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 5 mai. — 7 h. 10 Réveil

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Premiers pro
nos. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Pages W
gères. 12 h. 15 Informations. 12 h. 55 Gramo-cori
cext. 17 h. Emission commune. 18 h. Commun!
cations diverses. 18 h. 05 De l'équilibre des senti
ments. 18 h. 10 Les propos du père Philémon.

SOTTENS. — Merrrofli (i mai. — 7 h. 10 Un disSOTTENS. — Mercredi 0 mai. — 7 h. 1(1 Un dis-
que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 L'heure mali-
naJe. 7 h. 25 Mus ique espagn ole. 10 h. 10 Emission
radioscolaitc. 10 h. 40 La Belle nu bois donmaait.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Lé disque non venu. 13
h. FagOtin au micro. 13 h. 05 Le disque nouveau.
17 h. Emission commune. 18 h. Communications
diverses. 18 h. 05 Pour Ja jeunesse. 1!) li. Chronique
fédérale. 10 h. 10 La recette d'Ali-Baliali. 19 h. 11
Un disque. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le
bloc-notes. 19 h. 2(5 Au gré des jours. 19 h. 35
Quatre sur un p iano. 20 h. Trois amours. 29 h. 55
Orchestre de la Suisse romande. 21 b. 20 Les clas-
siques de Ja littérature, 21 h. 50 Suite du con-
cert. 22 h. 20 Informations.
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Monsieur et Madame Henri MOTTET-CARRON

et leurs enfants , Gcrvais, Sabine, Gilles, Joël el
Simon, au 15ois-N'oir , Sl- .Mauricc ;

Madame Veuve Eugénie MOTTET et ses enfants ,
à Evionnaz et St-.Mau.rice ;

Madame Veuve. Virginie CARRON et ses enfants ,
à Martigny, Chippis , Monthey et Vernayaz ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire par t du décès de

Mademoiselle SUZANNE MOTTET
leur très rcgrett.e e fille, sœur, pctltc-fiJle , nièce et
cousine , enlevé e à leur profonde affection dans
¦sa 14ème année , munie des Sacrements de l 'Eglise .

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz le mer-
cred i G mai 1942, à 10 heures.

R. L P.
Cet avis t ient  lieu de faire-part.

IMPB1MEBIE RHODANIQUE — ST-HAUBICB




